
BONN 
beaucoup de fermeté e t de chaleur . Parfois 
seulement , il ne se défend pas assez de ce t te 
g rav i t é solennelle <)ui est de convent ion dans 
les por t ra i t s d 'appara t des s o u v e r a i n s , mais 
qui ne saura i t ê t re de mise dans ceux des. 
simples morte ls . Pa rmi les nombreux person­
nages dont il a fixé les t rai ts sur la toile, nous 
c i terons : MM. Havin , Louis J o u r d a n , Anatole 
de Laforge, Michel, T e r r é , Léonce de Pesqui-
d o u x , Tehoumahoff, le comte de Klahàu t , 
M'"c Ernes ta Gris i , e tc . M. Bonnegrâce a 
obtenu une médaille de 2e classe, comme por­
t ra i t i s te , en 1842. 

BONN'EHÉE ( M a r c ) , chan teur f rançais , né 
à Moumours (Basses-Pyrénées) le 2 avr i l 1828, 
fit ses preinier.es é tudes musicales à l'école 
succursale de Toulouse, e t fut admis comme 
élève pensionnaire au Conservatoire de Par i s 
le 25 novembre 1850. Il obtint un premier prix 
de grand opéra en 1852, un premier prix de 
chant e t un deuxième prix a opéra-comique 
l 'année su ivante . L e 16 décembre 1853, il d é ­
buta sur le théâ t re de l 'Opéra par le rôle d'Al­
phonse , de la Favorite. Baryton bien sonnant , 
chan teur ag réab le , il fut appelé à recueillir 
l 'héri tage de Baroi lhet . L a repr ise de la Ves­
tale, en 1854, commença sa réputat ion, et les 
honneurs de la représenta t ion lui rev inrent en 
grande par t ie . Sa voix mélodieuse le servi t ad­
mirablement dans sa création des Vêpres sici­
liennes (juin 1855). Applaudi e t rappelé par la 
salle e n t i è r e , on raconte qu'un ténor bien 
connu, son camarade à l 'Académie de musique, 
s 'écria, avec un dépit .qui caractér ise assez 
bien l 'outrecuidante vani té de la p lupar t des 
chan teurs : « Mon Dieu 1 où allonu-nous ? Si on 
se met a faire des ovations aux bary tons . . . 
qu ' inven te ra - t -on pour les ténors 1 » Outre les 
Vêpres siciliennes, M. Bonnehée a créé e t r e ­

pr is avec succès un assez g rand nombre de 
rô les . 

BONNEL (Char les ) , jur i sconsul te français, 
né à Langre s , mor t vers le milieu du x v m e siè­
cle. Il s 'occupa beaucoup de droit canon, e t 
composa sur ce sujet un o u v r a g e publié ap rè s 
sa mort , e t qui eut beaucoup de succès . L a 
seconde édition, revue par M. de Massac , a 
paru sous ce t i tre : Institution au droit ecclé­
siastique de France (Pa r i s , 1678, in-12). 

BONNELLIE S. f. V . BONELLIE. 

BONPÎEMAIN (Anto ine - Jean-Thomas) , con­
vent ionnel , né en 1757. 11 exerçai t la profes­
sion d 'avocat à Arcis-sur-Aube lorsqu'il fut 
nommé député à la Convention , où il vo ta 
pour la réclusion de Louis X V I , le bann i s se ­
ment à la paix e t le sursis . Il en t r a ensuite 
au conseil des Cinq-Cents , puis , sous le gou­
v e r n e m e n t consu l a i r e , il fut nommé p rés i ­
dent du tr ibunal de l r e instance d 'Arc is -sur-
Aube. On a de lui : les Chemises rouges, ou 
Mémoires pour servir à l'histoire du règne 
des anarchistes (1799, 2 vol. in-8°) ; Instituts 
républicains, ou Développement analytique des 
facultés naturelles, civiles et politiques de 
l'homme (1792); et lié génération des colonies 
(1792). 

B O N N E M A I S O N N I E s. f. ( (bo-ne-mè-zo-n î 
— do Bonnemaison, n . p r . ) . Bot . Genre d ' a l ­
gues , de la famille des floridées, r e m a r q u a ­
bles par leur belle couleur rose ou pou rp rée , 
e t s u r t o u t par l ' é légante découpure de leur 
fronde. Il comprend t ro i s espèces, don t deux 
h a b i t e n t les côtes de l 'océan A t l a n t i q u e e t 
de la Méditerninnée. 

BONNE-MAMAN s. f. Expres s ion familière 
et, affectueuse que les enfants s u r t o u t s u b s t i ­
t u e n t -à celle de g r a n d ' m è r e : Souhaiter la 
fête à sa BONNE-MAMAN, à BONNE-MAMAN. Votre 
BONNE-MAMAN vient d'arriver. Valentine, dit 
M. de Villefort. (Alex. Dum.) 

BONNEMENT adv. (bo-ne-man — rad . bon). 
De bonne foi, na ïvemen t , s imp lemen t , sans 
dé tour . Avouez BONNEMENT. Faites tout BON­
NEMENT ce que je vous ai dit. Il dit BONNE­
MENT ce qu'il sentait dans le moment. (Boss.) 
On se pardonne BONNEMENT tous ses défauts 
de société. (Fléch.) Un honnête homme vous 
dit une chose BONNEMENT et comme elle est. 
(M"1"-' de Sév.) Le roi Louis XIV s'appropriait 
tout avec une facilité et une complaisance ad­
mirables; il se croyait BONNEMENT tel que ses 
flatteurs le dépeignaient. (St-Sim.) Je n'aipas 
été circonspect, je me suis laissé aller tout 
BONNEMENT. (Dider.) Je vais mon petit chemin 
tout BONNEMENT, faisant le plus de bien et le 
moins de mal que je peux. (Mm ( i d 'Ep inay . ) 
Homère parle tout BONNEMENT, parce qu'il a 
quelque .chose à dire. (Ponsard . ) 

Je viens tout bonnement pour louer une loge. 
C. DELAVIONE. 

Ah! tu crois bonnement les contes qu'on te fait! 
ALEX. DUMAS. 

Pour moi, j'aime les gens dont l'àme peut se lire, 
Qui disent bonnement oui pour oui, non pour non. 

GRESSET. 

— V r a i m e n t , p réc i sémen t , au j u s t e ; dans 
ce sens , qui a vieill i , il ne s 'employai t qu 'avec 
la néga t ion : Je ne sais pas BONNEMENT com­
bien il y a d'ici là. (Acad.) 

Lorsque je compare 
Les plaisirs de ce singe à ceux de cet avare, 
Je ne sais bonnement auquel donner le prix. 

LA FONTAINE. 

BONNEMER (François) , pe int re e t g r a v e u r 
i rançais , né à Fala ise en 1637, mor t en 1689. 
H eut pour maî t re Ch. Le Brun , d 'après l e ­
quel il a g ravé à l 'eau-forte le Buisson ardent. 
Kn 1675 , il devint membre de l 'Académie de 
peinture . 

ÏL, 

BONN 
BONNEMÈRE (Joseph-Eugène) , l i t térateur 

f rançais , né à Saumur en 1813. Il débuta dans 
la ca r r iè re l i t téraire pa r quelques pièces de 
t h é â t r e : les Premiers fiacres, vaudevil le en 
deux actes ; Micromëgas, féerie en cinq ac tes , 
e t fut ensuite a t t aché à la rédaction du Pré­
curseur de l'Ouest, journa l d 'Angers . Puis il 
v in t à Pa r i s , où il collabora à la" Démocratie 
pacifique, la Libre Recherche, la Revue de Pa­
ris, e t c . Plusieurs de ses mémoires furent cou­
ronnés par diverses Académies : les Paysans 
au xixe.sièc/e (1847) ; Histoire de l'association 
agricole et solutions p7'atiques (1849); le Mor­
cellement agricole et l'association. On lui doit 
en outre une Histoire des paysans (1857, 2 vol. 
in -8°) . Depuis 1858, M. Bonnemère a fourni 
au Messager russe une série de Lettres à la 
Russie sur la situation actuelle des paysans et 
de l'agriculture en France. 

BONNE-NUXTs. m.-(bo-ne-nui) . Bot . Nom 
vu lga i r e d 'une espèce d i p o m é e ou l iseron, 

BONNER (EdmondJ, théologien angla is , né 
a Hanley , mort en 1569. Il é tai t , selon les u n s , 
fils d'un scieur de bois ; selon d 'aut res , fils na ­
turel d'un p rê t r e ; ce qu'il y a de cer ta in , c 'est 
que sa naissance fut obscure . Ayant obtenu la 
protect ion du cardinal Wolsey , qui lui confia 
des négociations impor t an te s ; il devint s u c ­
cess ivement chapelain de Henri VIII e t évéque 
de L o n d r e s ; mais a y a n t voulu par la suite 
appor te r quelques restr ict ions a - l 'autorité 
royale dans les affaires ecclésiastiques, il fut 
déposé e t renfermé dans une prison. Quat re 
a n s a p r è s , la re ine Marie l 'en fit sort ir , mais 
il y fi."jt enfermé de nouveau pa r l 'ordre d 'El i ­
sabe th . Il a laissé, en t re au t res ouvrages : 
Lettres à lord CromweU, l'Exposition du sym­
bole et des sept sacrements (1554, in-4°), e tc . 

BONNE SAVARDIN, officier sa rde . V . S A -
VARDIN. 

BONNESŒUR-BOURGINIÈRES (S iméon-
Jacques-Henr i ) , convent ionnel , né à Coutan-
ces , mor t vers 1830. Il étai t avoca t dans sa 
ville na ta le , lorsqu'il fut élu député à la Con­
vent ion, où il s iégea parmi les montagnards . 
Il en t ra ensuite au Conseil des anciens . Après 
le 18 b rumai re , il devint président du tr ibunal 
de Mortain. Banni en 1816, il s 'embarqua pour 
l 'Angle ter re , - fut détenu quelque temps à 
P o r t s m o u t h , puis envoyé en survei l lance à 
Anvers . Il obtint, deux ans ap rè s , la pe rmis ­
sion de ren t re r en F r a n c e . 

BONNET s. m . ( b o - n è — b a s la t . loneta, 
so r t e d'étoffe au jourd 'hu i inconnue) . Coiffure 
d ' homme , sans r e b o r d s : Un BONNET de laine, 
de soie, de velours. Un BONNET de martre. Un 
BONNET de papier, de carton. Un BONNET haut 
et pointu. Amurat adopta pour coiffure le 
BONNET d'or à la place du BONNET de lame 
entouré d'une corde de mousseline. (V. Hugo.) 
Quand je me suis marié, dit l'imprimeur, j'a­
vais, sur la tête un BONNET de papier pour 
toute fortune, et mes deux bras. {Balz.) Les 
peuples de l'Orient portent presque tous le 
BONNET pointu. (Bachelet .) 

Règne auguste de la perruque, 
Le bourgeois qui te méconnaît 
Mérite sur sa plate nuque 
D'avoir un éternel bonnet. 

A. DE MUSSET. 

— Coiffure de ce r ta ins d ign i t a i res , comme 
doc teurs , avoca t s , j u g e s , professeurs , ecclé­
s ias t iques : Un BONNET de docteur. ' Antigone 
disputait le BONNET de grand prêtre et même 
le vain titre de roi des Juifs. (Volt.) 

Quitte là le bonnet, la Sorbonne et les bancs. 
BOII-EAU. 

Je"vois un courtisan sous ce docte bonnet. 
C. DELAVIONE. 

— Coiffure de femme en dente l le ou en l in­
ge r i e , mais a m p l e , p lus l égè re e t p lus sou ­
ple que le chapeau : BONNET de gaze, de tulle, 
de blonde, de valenciennes. Garniture de B O N ­
NET. Monter un BONNET. Un simple BONNET de 
percale, sans autre ornement qu'une ruche de 
même étoffe, enveloppait sa chevelure. (Balz.) 
Elle avait un BONNET de velours brun qui res­
semblait beaucoup àun béguin d'enfant. (Balz.) 
Il P a r ex t . F e m m e coiffée d 'un b o n n e t : L'é-

vêque se trouvait heureux d'avoir, dans une 
pareille ville, un homme qui faisait accepter la 
religion, qui savait remplir son église et y prê­
cher devant des BONNETS endormis. (Balz.) 

— Bonnet de coton, Bonne t de t r i co t , le -
plus souven t double , u n e moi t i é é t a n t r e n ­
t rée dans l ' a u t r e , souven t t e r m i n é en po in t e 
et p o r t a n t une houppe de fils de coton : Les 
paysannes normandes ont unarand amour pour 
le BONNET DE COTON. (A. JaT.) En Angleterre, 
on a coutume de mettre un BONNET DE COTON 
sur les yeux du patient dont on va serrer le 
cou. (L. Gozlan.) A l'extérieur, ce digne et 
grave marchand de BONNETS DE COTON parais­
sait ><n personnage. (Balz.) Nous avions autre­
fois sur la tête un casque d'or; nous n'avons 
plus aujourd'hui qu'un BONNET DE COTON sor­
dide. (M""-- E . de Girar . ) il F a m . U n h o m m e 
d 'un e sp r i t bourgeo i s , é t r o i t , bo rné : C'est un 
BONNET DE COTON. Dire que des BONNETS DE 
COTON sont devenus pairs de France! 

— Bonnet de nuit, Coiffure d 'homme pour 
la n u i t , d 'une forme t o u t à fait semblab le à 
celle de la p récéden te : Mettre, quitter son 
BONNET DE NUIT . Quoi f quand je dis : Nicole, 
apportez-moi mes pantoufles et me donnez mon 
BONNET DE NUIT, c'est de la prose? (Mol.) Tous 
les valets, tous les voisins étaient en BONNETS 
DE NUIT . (M i ne de Sév.) 

Sitôt qu'il fait un peu de bruit, 
Je lui mets son bonnet de nuit. 

BÊRANGEtt. 

BONN 
Allons, Babet, un peu de complaisance; 
Mon lait de poule et mon bonnet de nuit. 

BÉRANGER. 

— Bonnet d'âne, Coiffure de pap ie r , m u n i e 
de deux oreil les i m i t a n t celles d 'un âne d o n t 
on coiffe un enfant à l'école pour le p u n i r en 
lui faisant hon te : 

Mon crâne ossianique, aux lauriers destiné, 
Du bonnet d'âne alors fut parfois couronné. 

A. DE MUSSET. 
— Bonnet de police, S o r t e de b o n n e t de 

d r a p que p o r t e n t l es mi l i t a i r e s en p e t i t e t e ­
n u e : Le BONNET DE POUCE, à peu près aban­
donné, a reparu depuis quelque temps dans 
l'armée française, il Bonnet à'poil, Coiffure 
t rès -é levée , a r rond ie , couve r t e de longs poils 
no i r s , que p o r t e n t que lques t r o u p e s d 'él i te , 
dans l ' infanter ie e t dans la cavaler ie : Les . 
BONNETS A POIL des chasseurs, des grenadiers 
de la garde, des sapeurs, des tambours-ma­
jors. 

— Bonnet phrygien., Coiffure de laine, h a u t e , 
r e t o m b a n t o r d i n a i r e m e n t sur le côté de la 
t ê t e , comme celle que p o r t a i e n t les anciens 
P h r y g i e n s , e t qui fut plus t a r d adoptée pour 
les esclaves affranchis :'Un grand nombre de 
pêcheurs câtiers sont coiffés de BONNETS P H R Y ­
GIENS. Il Se d i t p a r t i c u l i è r e m e n t d 'un b o n n e t 
semblable à ce t t e coiffure an t ique , qui es t 
devenu l ' emblème de la L i b e r t é e t de la R é ­
pub l ique personnifiées : 

A son front virginal ma main n'a pas ôté 
Le bonnet phrygien, qu'il n'a jamais porté. 

C. DELAVIONE. 
— Bonnet rouge, Bonne t de d rap r o u g e , 

adopté p e n d a n t la Révolu t ion pa r les révo lu­
t i onna i r e s les plus exa l tés , e t qu i dev in t à 
ce t t e époque un s igne de pa t r i o t i sme , n P a r 
e x t . R é v o l u t i o n n a i r e , républ ica in a rden t : 
C'est un BONNET ROUGE. Le parti des BONNETS 
ROUGES. 

— Bonnet vert, Coiffure qu ' é t a i t autrefois 
obligé de po r t e r celui qui faisait cession de 
b iens , p o u r év i t e r d ' ê t re poursu iv i comme 
b a n q u e r o u t i e r : Prendre le BONNET V E R T . 
Porter le BONNET V E R T . 

Les voilà sans crédit, sans argent, sans ressource. 
Prêts a porter le bonnet vert. 

LA FONTAINE. 

Il Coiffure qui d i s t i ngue aujourd 'hui les for­
ça ts condamnés à p e r p é t u i t é de ceux qui ne 
le sont qu'à temps. 

— Bonnet carré, Coiffure de forme q u a d r a n -
gu la i r e , que p o r t a i e n t autrefois les doc teurs , 
les professeurs , les j u g e s e t ce r t a ins d i g n i ­
t a i r e s , qui l 'ont g é n é r a l e m e n t remplacé pa r 
la t oque : Jadis on n'instruisait les petits en­
fants qu'en BONNET CARRÉ et les verges à la 
main. (Rigaul t . ) il Prendre le bonnet de doc­
teur , le bonnet doctoral, ou s i m p l e m e n t , 
Prendre le bonnet, Se faire recevoir doc teur 
dans u n e faculté : Il VIENT DE PRENDRE L E 

BONNET. 

Faut-il avoir reçu te bonnet doctoral ? 
BOILEAU. 

Il Donner le bonnet à quelqu'un, Lu i conférer 
le doc tora t . 

— Bonnet pyramidal, Bonne t de forme co­
n ique p o r t é au c h œ u r p a r le c lergé , e t a u ­
quel , dans p lus ieurs diocèses, on a subs t i tué 
le b o n n e t car ré . 

— Gros bonnet, P e r s o n n a g e d ' impor tance : 
Un GROS BONNET de son corps, de sa compa­
gnie. C'est un des GROS BONNETS du quartier. 
J'ai fait déguster ce café par les plus GROS 
BONNETS. (Bril l .-Sav.) S'il ne se rencontre pas 
dans le pays de fortune assez considérable pour 
tenir maison ouverte, les GROS BONNETS choi­
sissent pour Heu de réunion la maison d'une 
personne inoffensive. (Balz.) Il Coup de bonnet, 
Salu ta t ion faite en ô t a n t son bonne t , en se 
découvran t la t ê t e . 

— Loc. p r o v . Opiner du bonnet. O t e r son 
bonne t pour m a r q u e r qu 'on adhère à l 'avis 
des a u t r e s : On alla aux voix sans quitter la 
salle. Les juges OPINÈRENT DU B O N N E T ; ils 
étaient pressés. (V. Hugo.) Il sera dispensé 
de parler et peut OPINER DU BONNET. (P . -L . 
Courier . ) il Un échevin, qui avait été longtemps 
bonnetier, et qui faisait partie de l'assemblée 
des notables, se plaignait à un ami de l'em­
barras où il allait se trouver pour remplir di­
gnement son râle. « Ce que je vous conseille, 
lui répliqua celui-ci, c'est de parler bas et 
CTOPINER DU BONNET, J» il A voir la tête près du 
bonnet., E t r e vif, e m p o r t é ; p r o m p t à p r e n d r e 
feu : C'était un digne gentilhomme venu de 
Picardie, et qui AVAIT, comme nous disons ici, 
LA T È T E P R È S DU BONNET. (Balz.) Il Benserade 
était un jour en discussion avec un ecclésias­
tique des plus distingués. Au plus fort de la 
dispute, l'ecclésiastique reçut la nouvelle que le 
saint-père venait de l'honorer du bonnet de 
cardinal. « Parhleu! dit Benserade, j'étais 
bien fou de m'attaquera un homme qui AVAIT LA 
T Ê T E SI P R È S DU BONNET. » Il Jeter son bonnet, 
Avouer qu 'on est dans l ' impossibi l i té de r é ­
soudre une difficulté, renoncer à une e n t r e ­
pr ise qu 'on ne croi t pas pouvoi r m e n e r à 
bonne fin : 

L'affaire est consultée, et tous les avocats, 
Après avoir tourné le cas 
En cent et cent mille manières, 

Y jettent leur bonnet, se confessant vaincus. 
• LA FONTAINE. 

Il Jeter son bonnet par-dessus les moulins, Dé­
c larer qu 'on a fini de pa r l e r ou q u e l'on n e . 
sa i t c o m m e n t finir : Voilà ce que Moreuil m'a 
dit, espérant que je vous le manderais : je J E T T B 

BONN 977. 
MON BONNET PAR-DESSUS LES MOULINS,.et jf 
ne sais rien du reste. (Mme de Sév.) A s i ­
gnifié depuis P r e n d r e r é so lumen t son p a r t i : 
J'ai pris mon parti sur tout, et je J E T T E MON 
BONNET PAR-DESSUS LES MOULINS, pour n'avoir 
plus la tête si près du bonnet. (Volt.) Signifie 
s u r t o u t au jourd 'hu i , B r a v e r le qu 'en d i r a -
t-on, se m e t t r e an-dessus de l 'opinion pub l ique 
e t m ê m e des bienséances : Cette fille, après 
avoir longtemps caché son inconduite, a fini 
par J E T E R SON BONNET PAR-DESSUS L E S M O U ­
LINS . 

Mieux vaut avoir jeté, sans crier davantage. 
Sa guimpe et son bonnet par-dessus les moulins. 

A. BARTHET. 

Il Prendre quelque chose sous son bonnet. 
Avancer sans p r euve u n e chose dénuée de • 
fondement , e t m ê m e de vra i semblance . Où 
donc As-tu P R I S cela, ma belle? sous MON BON­
N E T ? (Balz.) Signifie ussi P r e n d r e sur soi 
t o u t e la responsabi l i té d 'une chose : Non, 
non, qu'il s'en tire; je ne PRENDRAI pas cela 
sous MON BONNET, il Trouver une chose sous 
son bonnet, la tirer de son bonnet, La t i r e r de 
son ce rveau , l ' imaginer : TROUVEZ donc s ous 
VOTRE BONNET quelque façon de nous donner la 
paix. (Volt.) |] Etre triste comme un bonnet de 
nuit, E t r e chagr in , soucieux, mélancol ique , il 
Je m'en moque comme un âne d'un coup de bon­
net. Cela m es t par fa i tement égal , indifférent. 

Il C'est bonnet blanc et blanc bonnet, Ce son t 
deux choses a b s o l u m e n t semblab les , l 'une 
é q u i v a u t à l ' au t re . Il Ce sont deux, trois têtes 
dans un bonnet, Ce sont d e u x , t ro i s pe r sonnes 
t e l l emen t d 'accord, qu 'el les n 'en font pour 
ainsi d i re q u ' u n e : Durant la vie du cardinal 
de Richelieu, Senecterre, Chavigny et M. Ma-
zarin, C'ÉTAIENT TROIS T È T E S DANS LE MÊME 
BONNET. (Tal l .des Réaux . ) Voilà TROIS BELLES 
ET BONNES T Ê T E S DANS UN BONNET ; la vàtre7 

celle de l'empereur des Romains et celle du roi 
de Prusse. (Volt.) H Mettre la main au bonnet, 
Saluer , il Avoir toujours la main au bonnet, 
Saluer à t o r t e t à t r a v e r s , ê t r e d 'une pol i ­
t esse obséquieuse . Il C'est un homme dont il ne 
faut parler que le bonnet à la main, C'est un 
n o m m e qu i m é r i t e des é g a r d s , un h o m m e 
respec tab le . Se d i t souven t i r o n i q u e m e n t 
d 'une personne qui a de g r a n d e s p r é t e n t i o n s 
à se faire respec ter , il Parler à son bonnet, Se 
par l e r à so i -même, par le r sans s 'adresser à 
pe r sonne . Se d i t s u r t o u t , à l ' exemple du 
m a î t r e Jacques de Molière, lo rsque , p ressé 
de d i re à qui l'on pa r l e , on ne vent pas r é ­
pondre à la ques t ion : Je P A R L E . . . j e PARLE À. 
MON BONNET. (Mol.) il Mettre son bonnet de 
travers, E t r e de mauva i se h u m e u r , commen­
cer à se fâcher. Il Cette affaire du bonnet a 
passé au bonnet, Elle a passé t o u t d 'une vo ix , 
sans donner lieu à aucune discussion, il Per­
dre son bonnet, Fa i r e de g r a n d e s p e r t e s : " 
Notre poème n'avance guère, il faut s'en pren­
dre un peu au biribi, où je PERDS MON BONNET. 
(Volt.) il Janvier a trois bonnets, Dans le mois 
de j a n v i e r , il faut se bien couvr i r la t ê t e . 

— Bot . Bonnet carré, Fusa in , il Bonnet de 
. crapaud, Bonnet de fou, Bonnet de matelot, 
Bonnet romain, Bonnet de vache, Noms v u l ­
ga i r e s de p lus ieurs agar ics . II Petit bonnet 
d'argent, Espèce d ' agar ic qu i pousse p a r touf­
fes au pied des a r b r e s . 

— Hor t ic . Bonnet d'électeur; Bonnet de Turc, 
Bonnet de prêtre, Nom donne à que lques va ­
r i é t é s de courge . 

— Chim. Bonnet d'Hippocrate ou à deux-
globes, Sor te de bandage pour la t ê t e , don t on 
a t t r i b u a i t l ' invent ion à Hippocra te . Il On d i t 
aussi CAPELINE. 

— Anat . Nom vulga i re du second es tomac 
des a n i m a u x r u m i n a n t s . 

— Mamm. Bonnet chinois, S inge d ' A m é r i ­
que , du g e n r e m a c a q u e : Le BONNET CHINOIS 

,a le poil du sommet de la tête disposé en forme 
de calotte ou de bonnet plat. (Buff.) 

— Orn i th . P a r t i e supér ieure de la t ê t e d 'un 
oiseau. 

— Conchyl . Bonnet chinois, Bonnet de fou, 
Bonnet de Neptune, Bonnet de Pologne, N o m 
marchand de p lus ieurs coquilles. 

— Zooph. Bonnet de Neptune, Espèce de 
fongie. 

— A r t culin. Bonnet de Turquie, P â t i s s e r i e 
en forme de t u r b a n . 

— Véne r . Bonnet carré, Tê t e du cerf, q u a n d 
il a du refait aussi h a u t que les orei l les. 

— Min. Bonnet carré, T r é p a n de sonde t e r ­
m i n é pa r une p y r a m i d e q u a d r a n g u l a i r e , d o n t 
la d iagonale est égale au d i a m è t r e du t r o u . 
Il Bonnet d'évêque, A u t r e t r épan de sonde 

don t l ' ex t r émi t é acérée es t p y r a m i d a l e . 
— Fortif. Bonnet à prêtre ou de prêtre, 

Pièce détachée don t la t ê t e forme t ro is a n ­
gles r e n t r a n t s e t t rois angles sa i l l an t s , n On 
l 'appelle aussi QUEUE D'ARONDE. 

— J e u x . S o m m e d ' a r g e n t filoutée au j e u . 
H Vieux m o t . 

— Mus. Bonnet chinois, I n s t r u m e n t de m u ­
sique mi l i t a i r e , faisant pa r t i e de la b a t t e r i e . 
H On l 'appelle p lus souven t CHAPEAU C H I ­

NOIS. 

— Techn. P a r t i e supér ieure d 'un couvercle 
d 'encensoir , il S o r t e d'écrou qu i n 'es t p a s 

Eercé d 'ou t re en o u t r e : il Genouillère des 
o t tes des cour r ie r s , il Bonnet carré, Espèce 

de foret à q u a t r e ai les. 
— Typogr . Dans le l angage des t y p o g r a ­

phes , on appello bonnet un noyau de compo­
s i t e u r s depuis long temps d a n s l a m a i s o n , qu> 
se s o u t i e n n e n t m u t u e l l e m e n t , se p a r t a g e n l 
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